
Odyssey : Reflect 
 
 
L’Ancien musée de peinture et les photographies à partir desquelles j’ai travaillé pour le 
projet Odyssey: Reflect partagent en commun de continuer à exister malgré le fait 
d’avoir été abandonnés. Ces photographies ne circulent plus au sein des familles qui 
les possédaient et la bibliothèque de l’Ancien musée de peinture n’accueille désormais 
ni ouvrages, ni usagers.  
Ces images et ce lieu sont désormais orphelin de leur fonction première. 
 
Au début des années 2000, j’ai rencontré par hasard Thomas Hardy, un français qui 
avait vécu à Lahaina, la ville où j’ai grandi, située sur l’île de Maui (Hawai’i). Ce jour-là, il 
m’a montré des photographies dont il m’a finalement donné les originaux à partir 
desquels j’ai créé le projet Odyssey: Reflect. Lorsque, treize ans plus tard, j’ai 
l’occasion d’exposer ce projet à Maui, j’ai eu le sentiment que les individus figurants sur 
ces images me demandaient de retourner chez eux dans l’espoir de renouer avec les 
habitants d’aujourd’hui. 
 
De la fin du XIXe siècle jusqu’aux années 1950, l’histoire des Japonais-Américains fut 
particulièrement complexe. Récemment immigrés, travaillant dans les plantations pour 
des salaires de misère, leurs conditions de vie étaient rudes. Tandis que pendant de 
nombreuses années les familles ont préféré laisser dans un recoin sombre de la maison 
les photographies relatives à cette période, j’ai choisi de les exposer.   
En procédant à un accrochage chronologique, je me concentre sur cinq périodes 
principales : le projet d’immigration, l’immigration en tant que telle, la vie à l’époque des 
plantations, la Seconde Guerre mondiale et, en conclusion, la vie après la naturalisation 
américaine.  
L’interaction des tissus imprimés et des photographies d’archive renvoie à des facettes 
spécifiques de l’immigration. Certains de ces tissus sont français, d’autres américains, 
d’autres encore japonais, Hawai’i ayant été profondément influencé par ces différentes 
cultures au cours de son histoire. Ces motifs représentent les aspects physiques, 
psychologiques et contextuels propre à l’immigration — et à mon histoire personnelle 
car, migrante, j’ai grandi et vécu en Asie, à Hawai’i et en Europe. 
 
Le cœur de mon travail questionne les relations entre les individus, les couples et les 
groupes. Pour cette exposition j’ai voulu mettre en avant les relations aux jeunes 
générations, chères aux communautés émigrés qui, parfois, acceptent de sacrifier une 
partie de leur vie « pour l’avenir de leurs enfants ». Ainsi,  même s’il s’agit de partager 
des photographies anciennes, le projet Odyssey: Reflect est tourné vers le futur. 
 
J’espère que vous, spectateurs, participerez à cette Odyssée et partagerez ma 
reconnaissance pour ces personnes du bout du monde à l’origine de mon propre 
périple de travail et de vie.  
Les souvenirs ne sont pas éternels et ce n’est que dans les échanges qu’ils peuvent 
évoluer et rester vivants.  
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Miki Nitadori 


